


A l’Hotel California, elle était accueillie par une femme
qui faisait bouillir des têtes de poisson en sous-sol.

Silence lourd.
Elle a compris qu’il fallait proposer un « arrangement ».



Elle a croisé deux vieux messieurs qui ont touché leur sexe
en lui jetant un regard interrogatif, comme pour voir si ça pouvait l’intéresser.
Sans insister. Une coutume locale, peut-être.



Après l’apéritif, ils l’ont emmenée voir les villages serbes détruits.



Il y avait un hologramme d’éléphant encadré
et des grandes fleurs sur le couvre-lit en acrylique.

Elle aimait beaucoup le décor.



Les soldats sont montés dans le minibus.
Ceux qui avaient des passeports étrangers restaient là.
Les autres sortaient, de mauvaise grâce,
pour des contrôles.



Une jeune fut désignée pour expliquer en anglais
qu’il n’y avait pas d’hôtel au village et pas de bus de retour.

On l’a laissée au bord de l’autoroute sous la pluie.





Elle était si heureuse d’être en vacances
qu’elle est montée dans la voiture d’un inconnu.





Elle ne pouvait qu’être perdue.


